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L'association des id馥s et le Syst鑪e val駻yen

TAGAMI Tatsuya

   Attirant et embarrassant瀝a fois， le probl鑪e de l'association

occupait une importance cruciale dans la r馭lexion val駻yenne sur le

fonctionnement mental： 《Le myst鑽e capital est celui de“1'association”

qui est essentielle，�1駑entaire dans toute la vie de l'espritｻ(C， XI，309)1.

Les Cahiers contiennent de nombreuses notes essayant de d馭inir ce

ｫgrand myst鑽eｻ(C， XVI，41). D鑚 sa jeunesse， Val駻y se montre tout�

fait au courant de la th鑚e soutenue par les associationnistes tels Hume，

Thomas Brown ou Stuart Mill， selon laquelle les騁ats psychologiques

sont consid駻駸 comme des atomes intellectuels， unis par le principe

d'association qui joue dans le monde psychique le m麥e r�e que 1'attraじ

tion newtonienne dans le monde physique.11 est fort probable que Val駻y

騁ablit sa propre position vis一煦黐is de cette th鑚e， et approfondit sa th駮rie

de la connaissance a.

   Tout en connaissant la tripartition faite par Aristote de l'association：

par contigu��C par ressemblance et par contraste s，Val駻y ne soumet�

son analyse principalement que la premi鑽e. Les occurrences successives

des r馭lexions sur l'association”par contigu�驕hconstatent qu'elle con-

stituait le noyau de ses pr駮ccupations. Certes dans ses Cahiers， Val駻y

consacre beaucoup de pages au th鑪e de la ressemblance ou similitude；

mais騁ant donn駲ue deux termes associ駸 par ressemblance pr駸entent

un rapport apte au raisonnement， soit rapport”rationnel” ， cette question

ne lui aura pos饌ucune grande difficult�. Attribu馥�1'acte de la con-

science (analogie) ou瀋elui de la sensibilit� (<cattraction selon la sen-

sibilit駸p馗ialeｻ(C， VIII，584))，1'association par similitude(a sim b)

reste un ph駭om鈩e plus ou moins raisonnable et facile瀛nterpr騁er.

Quant�1'association par contraste， on pourrait dire qu'elle est incorpor馥

dans le Syst鑪e val駻yen， comme la th駮rie des”harmoniques”4.
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五'association du tout

   L'association des id馥s se rattache d'abord au m馗anisme que Val駻y

trouve稷a base des activit駸 psychiques：la substitution ou self-variance

mentale. Les Cahiers r駟t鑽ent le premier axiome du Syst鑪e val駻yen

penser， c'est penser濛utre chose. Il n'est pas d'騅駭ements psychiques

isol� ni stables， et tout騅駭ement psychique est passage. Dans le cadre

de sa”th駮rie des op駻ations” ， Val駻y essaie d'observer et d'analyser， au

point de vue formel， les liaisons entre les termes qui se succ鐡ent dans le

champ mental：ｫComment se relie un騁at炒n autre suppos�e suivre

imm馘iatement， 一 〇u炒n autre non imm馘iat. Tout est l狃(C. int.， III，

31)5.Nous pouvons remarquer que la th鑚e associationniste exer軋 une

certaine influence sur ces premi鑽es r馭lexions val駻yennes， dans la

mesure o�e sch駑a dualiste，騁abli par Val駻y， de la relation”ration-

nelle”et de la relation”irrationnelle”s semble provenir de la distinction

entre l'association par ressemblance et celle par contigu��. Un fragment

des Cahiers constate en effet l'affinit� entre l'association et la self-

variance：ｫ”Association” 一/Est toute suite observ馥 de substitutions

mentales ou comprenant des termes psychiques， qui ne conservent rien./

De plus， le m麥e n'excite pas le m麥e一/Observation capitale que j'ai

faite， il y a x ans!》(N. a. fr.19595， f。97)7.

    Mais il y a，騅idemment， une diff駻ence consid駻able entre la th鑚e

associationniste et la self-variance val駻yenne. En accusant la notion

restreinte d'association des id馥s， Val駻y veut examiner le probl鑪e de

l'association dans une vaste probl6matique des liaisons psychiques 8： 《Le

ph駭om鈩e騁onnant mal appel顴ssociation des id馥s一(car il s'agit d'un

certain mode de Substitution et qui n'absorbe pas seulement desｫid馥sｻ，

mais de tous les produits possibles deｫsensibilit�)ｻ(C， XXII，638).Sous

le nom d'association， Val駻y pense�1'agglom駻ation de tous les�1駑ents

mentaux：id馥s， sensations， impulsions， signes...：ｫL'association de nos

駭ergies， valeurs， sensations imp駻ieuses， impulsions et r駸istances瀟os

imagesｻ(N. a. fr.19595， fｰ110).C'est ainsi qu'il propose， au lieu du terme

”association des id馥s”le terme”association du tout”ou”association

g駭駻alis馥” ：ｫAssociation”d'id馥s” ， expression tr鑚 malheureuse. C'est
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1'association de tout qu'il faut dire./Tout ce qui se passe dans le

syst[鑪e]nerveux est�1駑ent d'association avec tout ce qui se passe

dans le m麥e syst鑪eｻ(C， VIII，417)；ｫle principe d'association g駭駻-

alis馥[...]est que tous ces�1駑ents si divers sont馮aux devant l'as-

sociativit�(C， XX，515)s.

   Ces�1麥ents sont， d'un autre point de vue， des faits excitants et des

faits excit駸 qui se succ鐡ent sous forme de r馭lexe. Un�1駑ent per輹

peut黎re aussi bien駑etteur qu'駑is d'un autre�1駑ent：ｫ11 y a associa-

tion non des seules id馥s mais de tous les騅駭ements ou modifications qui

peuvent entrer dans la forme r馭lexe et s'encha絜er suivant les r鑒les

r�lexes. Un objet ext駻ieur vu騅eille une id馥 qui騅eille une sensation

interne qui騅eille des mouvements qui騅eillent la conscience de ce

mouvement qui騅eille une repr駸entation qui騅eille une g麩e， une honte，

瀝aquelle r駱ond un juron， qui騅eille Dieu， qui騅eille x， y， z， id馥s

inaper輹es.[...]ｻ(N. a. fr.19595， fｰ8). L'association par contigu�馥st

souvent rapport馥 au ph駭om鈩e du r馭lexe：ｫAssociation par

contigu��/ analogue炒n r馭lexe.= Si a est produit， b est produit

quelque soient a et bｻ(C， XI，546). Mais d'une fa輟n plus g駭駻ale，

Val駻y assimile toute association au m馗anisme Demande-R駱onse， type

Acte-r馭lexe qu'il consid鑽e comme le fait fondamental de l'espritlo

ｫ”Association”des”id馥s”/On appelle ainsi ce en quoi les id馥s(et par

quoi)font partie du monde r馭lexe du syst鑪e DR et par l灣ont”ana-

logues”ou soumises aux m麥es lois identiquement que les騅駭ements du

r馭lexe(sensations， s馗r騁ions， contractions) (C， X，222).

   Val駻y cherche瀛nterpr騁er l'association comme un ph駭om鈩e de

r馭lexe， non comme un r馭lexe absolu ou inconditionn驕C mais comme un

r馭lexe”conditionn驕h ， engendr駱ar la liaison r駱騁馥 de diff駻ents stimu-

lus. Con輹e sous le signe de la r馭lexologie de Pavlov et d騅elopp馥 dans

le cadre de la th駮rie de la sensibilit驕C cette analyse permet de comprendre

comment une association peut s'騁ablir entre plusieurs genres de sensa-

tion. Voici un exemple

ｫAssociations-Le bruit d'une eau qui coule donne l'envie d'uriner.

Une sensation d馭inie et li馥炒n certain r馭lexe na羡 d'une autre
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sensation d'un autre genres(N. a. fr.19595， fｰ27).

Val駻y voit�1'origine d'une telle association qu'il nommeｫpar la sen-

sibilit6》(f。4)11， un mim騁isme physiologique. L'audition d'un bruit d'eau

qui coule produit un 騁at de sensibilit驕C suscitant un acte analogue

ｫlmitation physiologique/se remarque surtout dans les groupes moteur

-sphincters一 一diaphragme(vomissements， b稱llements， miction par

audition d'un馗oulement d'eauｻ(fｰ54).11 dit d'ailleurs que cette fonction

de la sensibilit馥st馘ucable：ｫL'ou� per輟it l'effet sonore d'un騅駭e-

ment ind駱endant et cet effet excite une fonction dont l'exercice produit

ant駻ieurement un effet sonore analogueｻ(C， X，05).

    La r馭lexologie lui aura permis de comprendre comment certains

騁ats de sensibilit駱euvent s'騁ablir par les souvenirs associ駸瀋ertains

stimuli jouant le r�e de d馗lic(comme la madeleine de Proust)

ｫCoups de marteaux

   J'entends des coups de marteau， ce 3 ao皦 19 ，qui sont， pendant

un/nde seconde， les coups de marteau qui澆ette[sic.]，vers 1880，

b穰issaient les baraques de la foire vers le 15 Ao皦.

    Le choc d'aujourd'hui frappe sur le bois de 40 ans. Cette restitu-

tion na�e semble me dire que l'indiscernable n'a pas de date-La

sensation nette et pure d'alliages est sans稟e-L'稟e est l'intervalle

des incompatibles. Le choc a騅eill馗es baraques de Cette：le rythme

aagi-J'ai vu les platanes， les bois， les planches，1'esplanade，1'ennui，

le march驤鵯'y騁ais-Peut一黎re les m麥es coups， il y a dix ans，

n'eussent pas r騁abli ce pass�?

    11faut黎re distrait， pour cela-Se laisser faire-Subir...

C'est une transf[ormation]naturelle. Remonter， ici， est spontan�.

Mais si je le d駸irais， ce serait un effort， et g駭駻alement inutile. Il a

suffi d'un rythme simplicissime. Ce瀲uoi je ne pensais pas， ce que je

ne poss馘ais plus， ce qui騁ait騅anoui， et qui e皦 pu l'黎re瀚amais，

s'est ressuscit驤鶻edivivus-Si ce ph駭om鈩e arrivait�1'黎re tout

entier， il rajeunirait-Il aurait瀋haque instant l'稟e de la premi鑽e

fois qu'il a per輹 la sensation actuelle.
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   Comment consid駻er ce ph駭om鈩e comme n馗essaire?...ｻ(N. a.

fr.19595， fｰ15).

L'association par contigu�驕C th鑚e insoutenable

   Aux yeux de Val駻y， le myst鑽e capital de l'association se trouve

dans laｫsubstitution sans relation entre ses termesｻ(C， XVII，619)， dans

l'incoh駻ence entre des termes unis， dont l'explication traditionnelle se

montre insuffisante：ｫil est d'observation vulgaire que deux choses

contigu� ou voisines dans le temps reviennent associ馥s dans le souvenirｻ

(C.int.， III，50). Il faut alors interpr騁er d'une autre fa輟n cesｫAssocia-

tions g駭駻ales ou irrationalit駸 g駭駻alesｻ(N. a. fr.19595， fｰ6).Dans les

Cahiers， Val駻y note des exemples de ces successions irrationnelles

d'images， provenant d'un ressort spontan駟nt駻ieur

ｫAssociation

   Porte mine argent/Toupille/Galons/Omnibus gare Toulon/

Palmes/W. Restaurant/Vagues， soleilｻ(fｰ42).

    Pour expliquer cette incoh駻ence， Val駻y ne recourt pas瀝a loi de

contigu�驕C appuy馥 sur un騁range m馗anisme conservant le rapport de

voisinage d'autrefois， dans l'espace ou le temps12. Selon lui， cette th鑚e

suppose que chaque terme perde le statut d'id馥 et indique uniquement un

rapport de voisinage：ｫDire qu'il y a association contigu�馘es”id馥s”a

et b-c'est dire que ces m麥es id馥s ont une valeur de non-id馥s， une sorte

d'existence autre que d'id馥s；et qu'elles se manifestent telles瀋ertains

moments (N. a. fr.19595， fｰ5). Val駻y s'acharne contre la th駮rie

associationniste qui se contente d'interpr騁er par cette loi toutes les

connexions psychiques， apparemment arbitraires.

   Au lieu de cette explication par”contigu�驕h ， Val駻y invoque la

notion de”groupe”. L'association pure et simple se d馭init comme une

r騅ersibilit馥ntre deux termes13， alors que dans la connexion de plusieurs

termes， intervient l'abstraction ou une sorte de raccourci：la suite A-B

-C-D駲uivaut漓-D
.11 s'agit d'<cun plus court cheminｻ(C， XI，65)

entre des termes駘oign駸. Cette mise en駲uivalence d駱end de la vitesse
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de la substitution；une suite d'�1駑ents constitue un groupe quand ils se

substituent assez vite：ｫL'association est modification de conscience

relative�1'objet a， qui ne d駱end que du mode possible le plus bref-

d'駘iminer a et de lui substituer autre chose. L'association est r馮ie et

domin馥 par ce minimum./Au point de vue de l'observation r馭l鹹hie de

ce ph駭om鈩e， 一la suite d'associations forme une sorte de groupeｻ(C，

XVII，615).Par ailleurs， la vitesse en question tient瀝a proximit駟nitiale.

Si plusieurs termes sont per輹s simultan駑ent， ils tendent瑕tre駘imin駸

simultan駑ent. L'association consiste ainsi dans l'elimination de groupes，

avec formation de la substitution-unit�. L'effet de contigu�黌e produit

par le fait que l'on oublie le contexte initial dans lequel les termes sont

donn�， et consid鑽e seulement et isol駑ent le rapport des termes， en y

supposant une certaine raison intrins鑷ue：ｫRemarquer que ce qui a騁�

donn饌insi A B revient ainsi OA一ｮｻ(C， IX，845). L'association

appara羡 obscure lorsque la suppression de termes interm馘iaires rend

difficile la reconstruction de la succession originale：ｫLes associations

sont tr鑚 rebelles�1'analyse瀋ause des raccourcis qui se produisent dans

leurs encha絜ementsｻ(C， VI，511). Si l'incoh駻ence des termes associ駸

vient d'un raccourci， il faudrait supposer， pour analyser leur rapport，

1'existence d'un ensemble virtuel qui les englobe

                                                    へ

《Plagons-nous au moment oO s'est form6e cette relation. A ce

moment A et B ont dO avoir， soit dans leur succession， soit dans leur

position-certaines liaisons. Mais par d6finition A et B sont diff6r-

ents et irr6ductibles-donc ils n'ont jamais coincid6-donc ils ont 4露

faire Partie d'un〃z6〃ze ense〃 ～∂1θ 卿constitue leur relation durable et

relウroductible》 (C. in t.， III，166)；

ｫ[...]j'ai connu a et b dans un ensemble C一/b黐oque maintenant

a.Je ne puis construire a par b mais je puis construire C par b et a

par C-/alors， mais alors seulement il y aura rationnelleｻ(ibid.).

   Cependant， cette explication ne r騅鑞e que partiellement le myst鑽e

de l'association， puisque l'駭igme essentielle r駸ide non seulement dans
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1'incoh駻ence r馮uli鑽e， mais aussi dans la liaison spontan馥 et arbitraire

des termes. Pour aborder cette question du hasard qui domine le m馗anis-

me associatif， Val駻y fait appel瀝a th駮rie des”trois lois”.

L'association et les”trois lois”

   On sait que Val駻y voulut examiner l'ensemble des fonctions

humaines comme un syst鑪e formellement fini et ferm驕C mais

significativement illimit�. En plus de ces deux facteurs”formel”et

”significatif”
， Val駻y prend en consid駻ation”1'accidentel” ， li鰲1'action

hasardeuse du milieu ext駻ieur ou int駻ieur. La notion d'association peut

黎re analys� sous ces trois aspects diff駻ents， ”trois lois”14， d騁erminant

les modes de transformation de la vie mentale. Val駻y manifeste ce point

de vue dans un fragment de ses Cahiers：ｫL'association des”id馥s”doit

鑼re consid�馥 comme un ph駭om鈩e”physique”qui s'騁end炙ous les

�1駑ents discrets de l'activit驤鸞ctualit�/qui joue un r�e dans la transfor-

mation/[...]/qui interf鑽e nettement avec les”significations”/exem-

ple le plus net des propri騁駸 formelles ou fonctionnelles；/et fixation et

fonctionnement de l'accidentelｻ(C， VIII，864).

   Parmi les trois lois， c'est d'abord la condition formelle qui d騁ermine

les liaisons psychiques：ｫL'observation et la th駮rie de l'association se

rattachent瀋e que j'appelle un point de vue formel-c.�.d. de relations

entre id馥sｻ(N. a. fr.19595， fｰ49). Comme nous l'avons vu， les�1駑ents

psychiques s'associent suivant les lois de r馭lexe， tenant uniquement

compte de leur disposition， et non de leur valeur significative：ｫDans

”1'association”
， les”id馥s”semblent se comporter comme�1駑ents de

substitutions sans馮ard瀝eur nature isol馥 ou isolable-mais seulement

aleur position dans un espace temps-pass�1》(f.99)； 《1es faitsΨ

[psychiques]sont amen駸， entra絜駸， combin� comme des�1駑ents de

r馭lexe， comme sans signification， comme s'ils n'avaient pas valeur de

repr駸entation.[...]Ainsi l'association est le type simple de cette compo-

sitionｻ(N. a. fr.19595， fｰ29).ｫ[F]ait physiqueｻ(fｰ98)ouｫfait formel

�1駑entaireｻ(C， IX，712)，1'association s'騁ablit suivant une certaine

m馗anique autonome.

   On comprend alors que le c�駻epr駸entatif ou significatif des termes
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ne prend pas l'initiative de l'association， mais d駱end des actes formels

ｫ”L'association”est le cas fondamental de la disposition du significatif

(des�1駑ents signifiants-signifi駸)par la sensibilit鳬1駑entaireｻ(C，

XVI，826). Il s'ensuit que l'association appara羡 commeｫla substitution

significativement d駸ordonn馥ｻ(C， XIII，741)，rebelle au contexte logique

et lin饌ire. De ce d駸accord entre le formel et le significatif， r駸ulte une

impression d'騁ranget麁t de hasard， puisqueｫle hasard est l'effet de

quelque ind駱endance entre une chose (et ses conditions propres) et sa

valeur-il y a contraste， ou incoh駻ence， brusque modification de l'attenteｻ

(C，XVI，826). Le sens ou le non-sens de l'association proc鐡e du r�e jou�

par le hasard pour donner une certaine valeur significative aux propri騁駸

purement formelles：ｫLe hasard tentative de lire en significatif ce qui est

formelｻ(C. int.， IV，199)；ｫLe mot Hasard intervient pour exprimer que

quelque fait significatif(�1'馮ard de X)est amen駱ar la production

normalement insignifiante des faits. Cette production am鈩e tel fait qui

騁onne par sa valeur de signe tandis qu'il est engendr駱ar sa natureｻ (C，

XX，258).

Le r�e du hasard

   C'est ainsi que l'aspect accidentel intervient dans le processus as-

sociatif. Introduit dans le Syst鑪e apr鑚 le couple formel-significatif， le

terrain de l'accidentel rev黎 une importance de plus en plus capitale dans

la pens馥 de Val駻y， comme le premier facteur d騁erminant la d駑arche

psychique.11馗rit m麥e：ｫLe hasard est l'amorce de toutｻ(C， XXV，

272)；ou encore：ｫL'accidentel seul r饌lise en nous ce que nous sommes.

L'騅駭ement tire de nous ce que n[ou]sen savions comme ce que nous en

ignorionsｻ(C， XV，388).

   Le statut du hasard se multiplie， parce que l'association se pr駸ente

tant� comme reproduction duｫhasard ext駻ieurｻ(N. a. fr.19595， fｰ62)，

tant� commeｫ[a]spect accidentel de la production mentale r馭lexeｻ(C，

XVII，681).En tant qu'intervention de l'ext駻ieur，1'accidentel entra絜e des

modifications dans le d駻oulement psychique. Cette action circonstan-

cielle est exprim馥 par la notion d”`煦麪ropos” ：ｫL'id馥 qui vient est celle

qui vient瀾oint一煦麪ropos， 一comme appel馥 par la circonstance du
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moment；et non comme d騁ermin馥 par une autre id馥-mais non par la

”valeur”de celle
-ciｻ(N . a. fr.19595， fｰ98).11 est穩emarquer que pour

l'esprit， cette condition impos馥 par les circonstances n'est pas forc駑ent

une contrainte humiliante. Au contraire il se pla羡 m麥e灣'y ajuster，�

trouver des id馥s appropri馥s. Pour exemple， on peut citer la fin d'Agathe，

qui d馗rit une heureuse co�cidence de la pens馥 et du moment

ｫlci， brille sur la paix：que l'煦麪ropos est le ma羡re du monde：liaison

de rid馥 avec le point de son apparition.

   Une se l钁e d'elle-m麥e， et se met瀝a place d'une autre；nulle

d'entre elles ne peut黎re plus importante que son heure.

   Elles montent， originales；dans un ordre insens驕Gmyst駻ieuse-

ment mues jusque vers le midi admirable de ma pr駸ence， o�r璉e，

telle qu'elle est， la seule chose qui existe；1'une quelconque.

   Toute leur naturelle quantit6 est aussi：une d'entre elles》((E， II，

1393)15

   Mais le cas est diff駻ent et plus駭igmatique lorsqu'il s'agit d'une

spontan駟t� int駻ieure. L'association est alors qualifi馥 d'incident ar-

bitraire， form馥ｫd'un�1駑ent tir饌u sort par un autre qui semble

�alement tir饌u sortｻ(N. a. fr.19595， fｰ73).La conscience est tellement

p駭騁r馥， tiss馥 de ces relations fortuites et obscures que nos propres

souvenirs peuvent nous surprendre， surgissant inopin駑ent et nous

montrant des combinaisons impr騅ues：ｫL'association， souvenir brut，

sans explication-sans”raison” ， sans utilit驤黌ans... En somme， ce qui fut

est devenu stock de hasayds-Accidentｻ(C， XVII，871). Ces actions

spontan馥s et accidentelles laissent l'observateur perplexe：<L'associa-

tion[...]d駑ontre que l'accident peut devenir-et m麥e devient n馗es-

sairement-fonction；qu'il y a donc des liaisons dont l'unique origine est

騅駭ement；et qui ne tiennent ni aux choses en elles-m麥es ni aux actes

d馭inissables de l'espritｻ(C， XIV，675).

   Le myst鑽e principal est que l'association choisit un seul terme au

d騁riment des possibilit駸 multiples. Comme dit Agathe， chaque id馥 est

enfin《1'une quelconque》 ((E II，1393). Si 1'association choisit une idξie a
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un moment donn6， ce choix parait d'autant plus arbitraire et 6trange

qu'entre les termes qui se succedent， il n'y a pas de coh6rence apparente.

Cette aporie est entrain6e d'une fagon in6vitable par la th6se association-

niste： 《une seule et meme“id6e”peut etre amen6e par des combinaisons

nombreuses et diverses de“causes”/C'est 6θqzai est i〃zpliqu彡dans la
                                                    し

'艙 ∫εsimψliste de 1'tZssociationnis〃ze》(N. a. fr.19595， f。49). A l'6gard de

ce probleme，1a loi de contigutt6 n'explique rien；elle explique ce qui se

produit， mais tout aussi bien ce qui ne se produit pas. Si telle id6e 6voque

telle autre， on pourra soutenir que ces id6es sont trouv6es ant6rieurement

en contigu1t6 dans la conscience；mais la meme explication eOt 6t6

valable si Pid6e 6voqu6e avait 6t6 celle de mille autres 6v6nements

auxquelS on n'a jamais pens6.

   Il nous faudrait nous rappeler a quel point le probl6me du“hasard”

s'imposait， avec la port6e a la fois ontoiogique et epist6mo五 〇gique， a la fin

du XIXe siecle et au d6but du XXe si6cle。 Sous le signe de la formule

mallarm6enne： 《Un coup de D6s jamais n'abolira le Hasard》16， Va16ry se

penchait constamment sur la question de la contingence， dominant la vie

et le d6roulement de la pens6e. Comment maitriser et calculer le hasard：

ce questionnement se r6fere d'ai11eurs a renjeu 6pist6mologique， Le

mod61e fourni par la m6canique statistique donne la conception d'un

devenir a l'6chelle macroscopique， oU se rencontre un cons6quent suivant

de fagon quasi-n6cessaire un ant6c6dent. Le probl6me que posa d'abord

Maxwell a propos de la th60rie cin6tique des gaz， puis que trait6rent de

fagon g6n6rale Boltzmann et Gibbs，6tait de retrouver les lois macroscopi-

ques de la thermodynamique comme 1'effet apparent r6sultant des interac-

tions d'un tres grand nombre de syst6mes 616mentaires identiques qui

repr6senteraient les atomes et mol6cules. Le principe de la m6canique

statistique 6tait de renoncer a suivre le d6tail de ces interactions et

l'histoire individuelle de chaque mol6cule， mais de rechercher l'6tat global

``1e plus probable”auquel pouvaient conduire ces histoires individuelles

lnconnues.

   Sous l'influence de cette nouvelle m6thode scientifique， Val6ry remar-

que souvent que l'association engage la question statistique de la

probabilit6. Il dit qu'une id6e vient comme《 ♂4勿la plus probable a un
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instant donn鮟(N. a. fr.19595， fｰ28). D'o�ette question：ｫQuelle est la

probabilit馘e telle id馥?Quelle est la probabilit駱our que telle id馥

vienne瀾individus?/一Peut-on regarder la sph靡e mentale comme un

th鰾tre d'騅駭ements， un vase o�es mol馗ules de gaz se heurtent?/[...]

Quelle est la pr[obabilit饐de telle association?de tel souvenir?Myst鑽e

radicalｻ(C， V，751).11 s'agit alors de calculer le hasard et de pr騅oir les

suites accidentelles des pens馥s， du point de vue macroscopique

ｫL'association des id馥s”[...]comporte un probl鑪e de probabilit駸-et

couvre un double probl鑪e/d'abord un aspect statistique一/ensuite un

prob[1鑪e]de probabilit駸 des causes d'arriv馥 d'un騅駭ement a posteY-

iori dont les possibles sont infiniment nombreux一/Par hypoth鑚e les

chances d'arriv馥 sont馮ales一ｻ(C， XI，332). Pour expliquer l'incoh駻-

ence de l'association， Val駻y suppose des causes multiples et cach馥s， qui

d騁erminent la probabilit馘'arriv馥 des termes psychiques：ｫLa caract駻-

istique des choses r馥lles est d'appartenir炒ne infinit馘e syst鑪es

simultan駸... Le hasard n'est qu'une cons駲uence de cette appartenance

multiple， quand elle se heurte瀝a pens馥 qui n'est chaque fois qu'un

syst鑪eｻ(C， VI，416). Poussant cette conception， il va jusqu'濺ire que le

Moi est un objet statistique：ｫCette fameuse propri騁驕hd'association”est

certainement fondamentale. Le Moi se fraye une voie par elle， dans elle

-et
， en un sens， 一il en fait partie comme terme de plus grande

probab〃 ，te：》(N. a. fr.19595， f.86).

L'association rayonnante

   Si la vie psychique pure se pr駸ente comme une s駻ie d'associations，

on peut y supposer des facteurs qui pr馥xistent� 1'騁at d'attente et se

r饌lisent dans des circonstances convenables， en laissant le reste s'騁ein-

dre：ｫChaque unit馘e substitution est complexe. Mais un des�1駑ents

qui y entrent prend des valeurs qui se d騅eloppent et fournissent l'unit�

suivante. C'est ce d騅eloppement privil馮i馘珉u”milieu” ，�1'attente ou

瀝a composition du momentｻ(C， XIV，240)17. Li馥 au th鑪e du virtuel

int駻ieur，1'association s'inscrit dans une probl駑atique g駭駻ale de la

m駑oire. C'est un m馗anisme qui tend灑etournerｫau plus stable ou plus

pYObable./Le grand r�e est jou駱ar l'attenteｻ(N. a. fr.19595， fｰ80).



12

L'association se r馘uit alors瀝a sensibilisation des�1駑ents mn駑oni-

ques. Les termes associ駸 sont des faits une fois per輹s， r饌lis駸， n馗es-

sitant la moindre r駸istance et le moindre effort pour la production：ｫLe

champ mental est sem馘e mines. Les incidents d'association les font

sauter.11 est des images amorces qui d馗rochent toute une駭ergie./Soit

l'image I qui est ainsi sensibilis馥；瀾eine excit馥 donne des r饌ctions

insupportables；d'ailleurs intempestives. Fureurs， phobies， etc.ｻ(C， X，

847).

   Val駻y trouve瀝a base du fonctionnement de l'esprit， laｫstructure de

recommencements qui est la chose la plus騅idente， la plus essentielleｻ

(C，XII，605)；ce cycle que l'esprit瀝a fois abhorre et qualifie de principe

du tout：ｫL'existence est compos馥 de points et fragments discontinus.

Elle se lie par leur retourｻ(C. int.， IV，410). L'association est r馮ie par

le m馗anisme de r駱騁ition et de raccourci rendant machinales et

automatiques les choses apprises.

   Comme on le sait bien， Val駻y conserve une attitude ambivalente

vis一煦黐is de la r駱騁ition， du cyclelg. D'un c�驕C la r駱騁ition est utile et

m麥e indispensable au travail de l'esprit， qui introduit l'ordre dans les

donn馥s naturelles et y trouve le caract鑽e r駱騁itif：ｫL'automatisme tend

灣'accro羡re.[...]La conscience tend灣e porter plus loin，炯oir des

syst鑪es plus compliqu駸， ou濛ppr馗ier des diff駻ences plus faiblesｻ(C.

int.， VII，154)；ｫL'automatisme prouve la foYCe de la conscience， sa traceｻ

(N.a. fr.19484， fｰ96)19. L'esprit dans son d騅eloppement suit ce principe

d'馘ucation， d'馗onomie et d'accroissement de vitesse. Val駻y affirme

m麥e：ｫ瀝a limite de la con.laissance est la perfection de l'automatismeｻ

(C，XXII，757).

    Mais de l'autre c�驕C1'esprit a pour principeｫnon-r駱騁ition. La

r駱騁ition l'exc鐡e，1'abolitｻ(C， XVI，202)；ｫL'homme d'esprit vif et

inquiet， r駱ugne�1'automatisme， le pourchasse et donc essaie de le

d馗eler et de le p駭騁rer partoutｻ(N. a. fr.19484， fｰ105).L'esprit se m馭ie

du cycle， en le consid駻ant comme une stagnation de ses activit�.

Contraignant la libert馘e l'esprit，1'association repr駸ente l'automatisme

fig馘e la vie mentale. La fonction intellectuelle s'emploie alors瀝a

d駱asser en l'utilisant. L'esprit surplombe les activit駸 automatiques et y
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suppl馥：ｫL'intelligence a pour d駱artement tout ce que l'automatisme ne

r鑒le ou ne r駸out pasｻ(C， V，903/. En d'autres termes， le travail de

l'esprit n'est reconnu que par contraste avec les faits automatiques：ｫCe

qui n'est automatique est relatif濺e l'automatique. C'est de l'automatis-

me refus驕C non consenti. R馭l馗hir n'est que rejeter， inachever quelque

automatismeｻ(N. a. fr.19484， fｰ97).

   Tenant compte de cette nature virtuelle et cyclique， Val駻y騁ablit un

mod鑞e de l'association：la fluctuation. Il�rit：ｫOn pourrait consid駻er

toute activit駑entale comme fluctuations-ou comme effets sensibles des

fluctuations，馗arts d'un certain騁at-z駻o perturb駱ar les incidents de la

sensibilit馥t qui tend灣e reconstituer./L'association(celle que je

nomme irrationnelle)une cons駲uence-le mode le plus fr駲uent de

retour/L'association est d駸ordonn馥ｻ(N. a. fr.19595， fｰ53). Cette

image de la virtualit駟nt駻ieure en fluctuation se rapporterait瀝a

m騁aphore classique de l'association：atomes ou scintillation mol馗ulaire.

L'association faitｫimaginer dans les objets spirituels des choses comme

atomes et mol馗ules dans le monde mat駻iel， 一atomes et mol馗ules que

nous ne voyons pas mais qui se font imaginer瀋ause de propri騁駸

visiblesｻ (N. a. fr.19595， fｰ13).

   En insistant sur l'aspect accidentel， Val6ry veut remplacer la concep-

tion classique d'association lin饌ire， par un autre mod鑞e”association

rayonnante” ： ｫErreur des associationnistes一 一L'association， s駻ie

lin饌ire[...]ｻ20；ｫ[L'association]n'est pas lin饌ire， mais rayonnanteｻ

(N.a. fr.19595， fｰ95).Ce mod鑞e nous para羡 d'autant plus important qu'il

pr駸uppose l'existence d'une virtualit驕hlat駻ale” ：r駸ervoir des activit駸

mentales qui a plus de dimensions que la pens馥 lin饌ire21. Lorsque Val駻y

馗rit：ｫL'association est un馗hange lat餾al(p[ar].rapp[ort].au centre de

conscience)ｻ(C， XV，186)， il constate une force virtuelle qui馗arte la

pens馥 de l'objet actuel de la conscience. Les�1駑ents associ駸 sont

choisis parmi des�1駑ents virtuels qui coexistent dans l'instant：ｫChaque

unit馘e substitution est complexe-Mais un des�1駑ents qui y entrent

prend des valeurs qui se d騅eloppent et fournissent l'unit駸uivanteｻ(N.

a.fr.19595， fｰ68). Li鰾la fois aux sensations renouvel馥s et aux actes

de l'esprit， chaque”pr駸ent”ZZ est l'occasion de la ramification mentale
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qui nous rappellerait l'image， ch鑽e澤al駻y， du buisson d'algues ou de

l'araign馥Z3：ｫChaque�1駑ent de conscience(et m麥e d'autres�1驤�

ments...)poss鐡e cette propri騁馗ardinale：d'黎re un�1駑ent de ramifi-

cationｻ(C， VI，134). Comme une conception pr馭igurant l'implexe，

Val駻y exprime dans un Cahier de 19ユ0，1'id6e《des r6seaux》(C， IV，540).

Inscrite dans la structure du pr駸ent， la conscience se trame de la succes-

sion de ces connexions formelles. Sa surface est parcourue par des trajets

multiples qui s'entrecroisent：ｫL'association non pas des”id馥s”mais du

tout(par ex. un parfum， un pincement au coeur， un nom)se rattache

peut一黎re瀝a d馭inition du pr駸ent一/Tout pr駸ent est une foYme. Ses

constituants ont donc une relation. [...] c'est la restitution d'une forme.

Ces formes une fois form馥s sont indestructibles一ｻ(N. a. fr.19595， fｰ

20).

L'association et l'implexe

   Cette conception des r駸eaux�1'instance virtuelle peut annuler tout

jugement de causalit馥t de hasard

ｫLe hasard n'est que la pluralit馘es r�es que toute chose peut jouer，

�1'馮ard de nous. Nous ne concevons que par s駻ies lin饌ires dont les

�1駑ents sont des objets ou des騅駭ements.

   C'est濺e telles s駻ies que la notion de cause s'applique exclusive-

ment.

   Mais chacun de leurs termes entre dans une infinit馘'autres

s駻ies. Nous tra輟ns une ligne mais dont les points gardent leurs

rapports， sensibles ou non， avec une multiple infinit馘'autres points.

[_]》(C，VII，281).

On con輟it ais駑ent que cette association rayonnante marque une par-

ent饌vec la notion d”`implexe”. Exprim馥 au public pour la premi鑽e fois

dans L'ld馥 fixe en 1932， la notion d'implexe est n饌nmoins le fruit des

r馭lexions longtemps駘abor馥s. On peut trouver d駛濺ans les premiers

Cahiers ses facteurs essentiels，� savoir：attitude d'envisager l'esprit

comme un syst鑪e de connexions multiples；r黐e de la mise en pr駸ence



L'association des id馥s et le Syst鑪e val駻yen 15

de toutes les possibilit駸 de l'esprit24. Ici il faut noter que la notion

d'implexe est con輹e et d騅elopp馥炙ravers les m馘itations sur le

probl鑪e de l'association.

   L'implexe se d馭init d'abord comme l'ensemble des r饌ctions

potentielles et spontan馥s， li馥s炙ous les ABLE et les IBLE. C'est la

facult馥nglobant les r馭lexes， la m駑oire， la capacit馘e sensations.

Comme<le m馗anisme insensible du bras， et des doigts dans un acteｻ(C，

XVII，63)， il travaille comme<le reste cach駸tructural et fonctionnel

一 (non le sub-conscient一) d'une connaissance
， ou action consciente》

(C，XVII，63).11 n'est nullement une pr駸ence particuli鑽e， mais plut�ｫla

capacit馘'agir en g駭駻alｻ(C， XXIII，398)，ｫCat馮orie de la puissanceｻ

(N.a. fr.19484， fｰ192)ou disponibilit駑entale�1'騁at virtuel.

   Si la notion d'implexe se rattache瀋elle de l'association， c'est，

comme nous l'avons vu，瀋ause du r�e primordial jou駱ar le hasard dans

leur fonctionnement. Actualis饌ux excitations diverses，1'implexe est

ｫ1'ensemble de tout ce que quelque circonstance que ce soit peut tirer de

nousｻ(C， XXIV，478-479). Sa mise en pr駸ence est ainsi domin馥 par le

hasard. C'est un r駸ervoir de r駱onses que des excitations tirent de nous

avec une certaine probabilit驕Fｫle caract鑽e d'un implexe-c'est一煦鹽ire la

possibilit驕C avec plus ou moins de probabilit鮟(C， XXVI，431).

   L'autre trait de l'implexe est l'unification radicale des facteurs

rudimentaires de la conscience. Ce qui rejoint la pens馥 de Mach qui pr�a

une unification des sciences sur la base de l'identit馘es�1駑ents. Cet

”�1駑entarisme”est con輹 par Mach avec la distribution qu'il propose

entre trois esp鐵es de sensations

ｫLes�1駑ents sur lesquels nous avons statu駸eront d駸ign駸 par les

lettres A， B， C... K， L， M... a，/3， y... Par souci de clart驕C les complexes

de couleurs， de sons， etc.， que nous appelons habituellement des corps，

seront d駸ign駸 par A， B， C...；le complexe， qui se nomme notre corps

-et qui est une partie du premier que certaines particularit駸 ont

rendue remarquable-nous le nommons K， L， M...；enfin le complexe

constitu馘e nos volitions， de nos souvenirs， etc. est repr駸ent駱ar a，

β ，γ_》25.
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Cette distinction entre trois classes d'el�ents(les�1駑ents li駸 au

monde ext駻ieur；ceux qui appartiennent瀟otre corps；les�1駑ents que

sont les souvenirs ou les actes de la volont�)nous rappellera imm馘iate-

ment la partition faite par Val駻y entre C[orps]一E[sprit]一M[onde

ext駻ieur].Mais soulignons ici plut� le d駸ir de l'unification des�1駑ents

physiques et psychiques， partag馥ntre l'�1駑entarisme de Mach et

l'implexe val駻yen. L'identit駲ue Mach constate entre le ph駭om鈩e

mental et la r饌lit駱hysique est envisag馥 par Val駻y， d鑚 le d饕ut de ses

recherches， par la formule de I[maiginaire]十R[馥l]=K[constant].

La conception de”1'association du tout”et celle de”1'implexe”peuvent

s'inscrire dans le m麥e contexte.

五'association et l'attention

   R馮ie par les�1駑ents hasardeux，1'association s'oppose瀝a notion

d'attention. L'attention est une restriction de la production mentale， alors

que l'association multiplie des liaisons， gr稍e�1'ind駱endance des termes

successifs par rapport瀝a conscience. La phase de l'attention est donc

l，騁at de《1，anti.hasard》26，0�e sujet devient《le producteur de 60γ γ6確)on-

dance uniforme entre l'excitation et sa r駱onseｻ(C， XXVII，739)et que

diminue le psychique permettant une fluctuation libre et instable：ｫUne

association d'id馥s est par rapport炒ne attention qu'elle traverse， une

sorte de perte， de diffusion./Elle est analogue炒n incident ext駻ieur par

，apP。 ・t�1， ・tt・nti・n qui・'・ ・t in・t・ll6・ 一 ・(C， VIII，511)27・

   Dans le m麥e sens，1'op駻ation combinatoire de l'esprit lutte馮ale-

ment contre la fonction associative：ｫLa coexistence du m馗anisme des

associations avec la possibilit馘e ne pas黎re r馘uit瀋e m馗anisme et de

former des combinaisons d'id馥s adapt馥s-est騁onnante一ｻ(N. a. fr.

19595，fｰ14). Les actes de l'esprit ont pour loi g駭駻ale de transformer des

liaisons particuli鑽es， inattendues， quelconques， en relations plus ration-

nelles， et de les unifier. L'esprit d駸ire consid駻er comme orient驕C ce que

l'association donne comme fortuit：ｫ11 y a donc dans l'association un fait，

une donn馥 brute， tandis que la pens馥 s'evertue瀋onstituer un droitｻ (fｰ

10).Ainsi l'esprit a cette nature de rejeter ce qu'offrent les circonstances

naturelles et arbitraires de la pens馥：ｫL'esprit est compos馘'une infinit�
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de relations qui pourraient黎re autrementｻ(C， XI，86&). Il s'attache�

chercher de la libert馘ans la combinaison imaginative qui tiendrait lieu

des associations donn馥s. Ce qui rejoint la m馭iance que Val駻y garde�

1'馮ard du spontan驕C et son effort de l'incorporer dans un syst鑪e con-

sciemment constitu驕FｫJe ne voudrais retenir que ce qui puisse entrer dans

une organisation de la pens馥-plus exactement dans une discipline

consciente et distinctive des r饌ctions psychiques. Se refaire un spontan鮟

(C，XI，590). En refusant l'association toute faite， Val駻y tente de

retrouver le pouvoir d'associer et de dissocier librement des termes

psychiques. C'est ainsi que par le dressage perp�uel， M. Teste entreprend

de vaincre le hasard int駻ieur， d'abolir les automatismes naturels(<ctuer

la marionnette》((E II，17))， et d'en cr6er de conscients et volontaires

(<cJ'ai cherch黏n crible machinalｻ(ibid.).

   Concernant ce rapport antagoniste l'association/1'attention， Val駻y

se pose fr駲uemment un sujet de r馭lexion瀝a fois th駮rique et litt駻aire

la cl�ure cyclique de l'encha絜ement associatif conduisant au r騅eil de la

conscience：con suppose une association d'id馥s prolong馥 ind馭iniment.

Quelle probabilit駱our que cette suite se ferme au bout de n cha絜ons?Si

elle se ferme c'est一煦鹽ire si le m麥e cha絜on sert 2 foisｻ(N. a. fr.19595，

fｰ2).C'est le probl鑪e abord馘ans le projet d'Agathe：ｫFilets， anneaux，

et association cf. Ex. Agathe 1902/Syst鑪es ferm駸 successifs/Une

suite associative irrationnelle-est virtuellement infinie ou ferm馥s(fｰ

69).L'association int駻ieure produit un r馮ime clos et cyclique d'馗hanges

auquel vient s'opposer l'騅eil ou r騅eil de la conscience， de l'attention. Ici

on voit clairement l'antagonisme entre deux mod鑞es d'acte：type r馭lexe

et type attention， que Val駻y pr駸ente瀾lusieurs reprises comme struc-

tures capitales du psychisme：ｫPour moi non philosophe je pense depuis 30

ans炒ne r馭ection de ma pens馥./Je l'ai voulu r馘uire en”interventions”

一et en”accommodations”(Type r馭lexe et type attention)ｻ(C
， XIII，

576).

   Pour conclure， nous affirmons que la th6se associationniste servit de
                    ノ

catalyseur au Systeme. Elaborant sa propre psychologie， Va16ry prend

position contre cette thξ…se；1'6cole associationniste ne peut voir dans les
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associations que des combinaisons plus ou moins stables d'atomes

psychologiques qui se sont form馥s dans le pass驕C alors que Val駻y

entreprend l'馘ucation du pouvoir associatif. Il s'agit， au moyen des

formations spontan馥s， d'exploiter un r駸ervoir virtuel de l'esprit. Cette

attitude proc6de d'une strat6gie autod6fensive contre les id6es fixes qul

boulevers6rent tellement la sensibilit6 du jeune Val6ry： 《Ce fait que le

hasard mental-association-peut amener des actions et agitations de la

plus grande intensit6-est capita1》(C， XIV，807)28. Cette strat6gie，6tab・

Iie au cceur de sa premiere crise affective， traverse toute entreprise du

Systbme： 《Mon analytique 1892 produit de la《conscience de soi》appli・

qu6e a d6truire les obsessions et poisons， les connexions， relais，96n6r-

alisations extraordinairement sensibles， 一tout un implexe d'associations

-avec anxi6t6s
， insomnies，6tats comme vibratoires a l'aigu etc./Alors，

j'ai essay6 de regarder en/2ace ces pouss6es， de le， r6duire a ce que la

pr6cision de ce regard en faisait-de constituer， en somme， un Moi dont

le Moi qui souffrait fOt l'objet， la chose vue et par cons6quent， la douleur

fOt 6trang6re comme la couleur des choses qu'on voit， et les id6es ou

images， quasi-causes de cette torture， comme lesノ ～)rmes des choses qu'on

voit.[...]》(C， XXIII，757-758). Val6ry s'attache a d6mystifier ce qu'on

nommait a 1'6poque l'inconscient et y substitue la notion d'implexe.

Comme le remarque J. Derrida29，1'implexe val6ryen manque， a l'oPPos6

de l'inconscient freudien， de toute alt6rit6 a l'egard de la conscience. Au

contraire l'implexe offre a resprit un r6servoir de choix， un champ de
                                                  へ

libert6 capable d'etre actualis6 quand la situation advient. A la base de la

these de 1'implexe， on reconnait le modele d'association；mais par dela de

la these classique de la contigui't6， Val6ry congoit cette notion comme la

disponibilit6 consciente.

                           Notes

  'Cahiers[fac-simil饐t.1濆XIX(Paris， C.N.R.S.，1957…!962)， t. XI， p.

309.

 Zll faut signaler qu'瀝a fin du XIXe si鐵le et au d饕ut du XXe si鐵le， la

th駮rie de l'association des id馥s騁ait mise en cause par des penseurs.

Notamment dans l'Essai sur les donn馥s imm馘iates de la conscience，
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Bergson d駭once l'illusion de consid駻er les騁ats de conscience comme des

unit駸 distinctes， comme des atomes psychiques r馮is par des lois as-

sociatives. Selon lui， ce que r騅鑞ent les”donn馥s imm馘iates de la con-

science” ， c'est la r饌lit馘e la dur馥 pure ou temps v馗u， fusion des騁ats de

conscience.

  3La loi de contigu�駱eut s'駭oncer：quand deux騁ats ont coexist馘ans

la conscience， quelle que soit la cause de cette coexistence， si l'un d'eux se

pr駸ente de nouveau�1'esprit， il tend灑amener l'autre. La loi de ressemb-

lance， pour sa part， se formule：un騁at de conscience quelconque tend�

rappeler les騁ats qui lui sont en quelque mani鑽e semblables. La ressemb-

lance peut porter sur la qualit馥t la quantit馘es objets， ou encore sur leurs

rapports analogiques. Et enfin la loi de contraste se d馭init ainsi：un騁at de

conscience騅oque un autre騁at de conscience qui forme avec lui un con-

traste.

  4L'association des images suit plus ou moins ce principeｫpar contrasteｻ，

que le jeune Val駻y nomme la”logique imaginative”. Il馗rit en 1900：ｫDire

qu'il y a une logique imaginative， c'est一煦鹽ire que certaines choses騁ant

donn馥s ou produites en esprit， d'autres s'ensuivent n馗essairement， c'est

dire qu'il y a une g駭駻alit驕C c'est一煦鹽ire une fixation imaginativeｻ(C. int.，

III，387).

  SCahieys 1894-1914，ﾉdition int馮rale， p. p. N. Celeyrette-Pietri et J.

Robinson-Val駻y pour les tomes I潛II， p. p. N. Celeyrette-Pietri pour les

tomes IV澤II(Paris， Gallimard，1987-1999)， t. III， p.31.

  6La relation rationnelle signifie celle du couple(A， B)tel queｫBcontient

quelque chose de commun漓ｻ(C. int.，1，257)， tandis que pour la relation

irrationnelle ou symbolique， il n'existe pas de tel terme commun；elle est

constitu馥 par une loi tout arbitraire ou conventionnelle.

  'Cahiers copies'ノ騏illes volantes dactyle(～9纏)Ni馥s par le soin des secr6-

taires(1911-1943)， Rubrique IMAGINATION-INTUITION，4vol. BNF

ms.， N. a. fr.19592-19595， t. IV.

  e<cll faut d'ailleurs trouver un meilleur nom pour l'association. Car elle doit

comprendre：1ｰtous騅駭ements psychiques-m麥e des oublis-car un oubli

particulier est un騅駭ement./2ｰtoutes r駱onses dont la demande peut黎re

psychique. Toutes irrationnelles./3ｰM麥e les rationnelles， c'est一煦鹽ire les

transformationsｻ(N. a. fr.19595， fｰ79).

  911faut noter cependant que le mot”id馥s”conserve le sens tr鑚 g駭駻al

chez certains philosophes anglais， tels Locke ou Hume. Pour d駸igner le

mat駻iau tant perceptif que m駑oriel， les ph駭om鈩es tant individuels que

g駭駻iques， Locke a recours au terme”id馥s” ， en appliquant ce terme aux

sensations(id馥s simples)， mais aussi aux percepts d'objets(id馥s com一



20

plexes)et， enfin， aux concepts(id馥s abstraites). Hume appelle馮alement
”id馥”tout騁at qui s'est d駛瀾r駸ent馘ans la conscience

， qu'il s'agisse d'une

id馥 abstraite， d'une image concr鑼e， d'une駑otion ou d'un sentiment

quelconques. Pour Hume est”id馥”tout ce qui n'est pas”impression” ，

c'est一煦鹽ire騁at primaire.

  10Sur cette notion， voir Jeannine Jallat，ｫEffets d'imaginaire dans le

Syst鑪e-le《syst鑪e DR》 》， in Paul Val駻y 3， approche duｫSyst鑪eｻ，

Lettres modernes， Minard，1979， pp.113-134.

  ”Val駻y essaie souvent d'etablir灣a guise la classification des associa-

tions， y comprise celle par la sensibilit�

ｫAssociations

par continuit驤黌imilitude-A B et B variation de A

par simultan駟t驤鹹ontigu�驤鵞 Bet B d駱end de ma variation autour de

A

par concept Il y a un concept qui comprend A et B

par la sensibilit驤� (non hystξ …riqueP) (Le bruit d'un filet d'eau donne erlvle

de pisser.)ｻ(N. a. fr.19595， fｰ4).

  1z<cDans l'assoc[iation]des id馥s， temps et espace jouent le m麥e r�e.

Voisinage dans l'un ou dans l'autreｻ(C， XIII，232).

  13Cf. C， XII，417.

  14Sur la notion de trois lois， voir Huguette Laurenti，ｫUne architecture du

th鰾tre int駻ieur：lesｫtrois loisｻｻ， in Paul Val駻y 3， approche duｫSyst鑪eｻ，

pp.69-82.

  15Paul Val6ry，(劭ores，2tomes(Paris， Gallimard，1957，1960)， t. II， p.

1393.

  16ﾀpropos de l'attitude val駻yenne vis一竏黐is du Coup de d駸， on consultera

Bulletin des Etudes Val駻yennes， num駻o sp馗ial 81 / 82， Mallarm�

Val駻y：Po騁iques， Acte du Colloque international de Montpellier， Textes

r騏nis par Serge Bourjea，1999；notamment ces deux articles：Huguette

Laurenti，ｫVal駻y devant le Coup de d駸ｻ， pp.173-185；Christina Vogel，

ｫMallarm�/Val駻y：face au hasardｻ， pp.203-217.

  ”La pr駸ence du lat駻al dans le psychisme est souvent compar馥炒n

milieu satur驕FｫAssociation irrat[ionnelle]./On peut encore songer瀋e qui

alieu dans un milieu satur馘ans lequel un�1駑ent introduit provoque une

organisation cristallines(C， XIII，744).

  18Sur ce probl鑪e， voir N. Bastet，ｫFaust et le cycleｻ， in Entretiens sur

Paul Val駻y， Mouton，1968， pp.115-128.

  19Cahiers copies manuscrites：feuilles volantes(par Val駻y)circa 1908，8

vol. N. a. fr.19465-19485， t. VII.

  20M駑oire sur l'attention， BNF ms. N. a. fr.19021， fｰ166.
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  21Chez Val6ry， le refus de la lin6arit6 de la pens6e et du discours est

permanent. Il congoit meme le parcours spirituel comme ayant une structure

6toil6e： 《On peut imaginer une biographie qui serait ainsi comprise：Dans

un champ rayonnant， a partir d'un point，1'etre se d6velopperait in6galement

dans les diverses directions. Rhumbs， etc.》(C， XXI，163).Cf. N. Celeyrette-

Pietri， 《L'autobiographie spirituelle》 ， in〃 髭 剛%zε ， Larousse， Paris， septem-

bre 1984， pp.4-6.

  22Dans sa th60rie du temps， Val6ry conf6re le r61e primordial au pr6sent：

《Le temps est-1'6ternel present》(C， III，882).Forme de la《sensibilit6 pure》

(C，XVII，550)， le pr6sent se lie aux donn6es ext6rieures et int6rieures： 《Le

pr6sent est un carrefour. On se retrouve toujours a un point multiple》(C，

XVII，550).11 se d6finit alors comme le point de contact avec ces donn6es

circonstancielles， grace auxquelles se r6alisent des 616ments potentiels de

resprit： 《Image duρ 癒s6雇=une roue qui roule sur une surface；le point de

contact de la roue et de la surface est ce pr6sent. Ce n'est pas un point mais

une petite superficie. Et sans le contact et le frottement，1a roue tourne sans

avancer， rave》(C， VIII，7). Le pr6sent apparait d'ailleurs comme la struc-

ture fondamentale du psychisme humain， englobant la notion kantienne de

temps： 《Je pense que Kant parlant du temps comme d'une forme de la

sensibilit6 et de l'entendement-ne d6signe en r6alit6 que le pre'sent一(une

partie de ses propri6t6s)》(C， XIV，677).

  23Val6ry fait constamment appel a la m6taphore de l'araign6e pour fig-

urer Ie tissage int6rieur. Dans l'/ntroductionδla〃z6漉oゴ θde.乙(lonard de

Vinci， il 6voque un《cerveau monstrueux oti 1'6trange animal[_]atiss6

des milliers de purs liens entre tant de formes》((E I，1154).

  240n peut lire dans un fragment 6crit vers 1908 une des premieres d6fini-

tions de ce mot： 《J'entends[par le mot lmψlexe]：ce qui est visible et non

vu， en g6n6ra1. Soit cach6 par 1'habitude de ne le point voir， soit visible par

un effort， soit par une variation du point de vue， soit par un arret insolite en

un point que d'ordinaire on traverse sans perception， soit par variation de

l'unit6 perceptive de temps， ou par tension， ou par exhaustion， supPressions，

restrictions-prolongements au hasard ou r6916s。/D6placement des limites.

[_コ 》(N.a. fr.19484， f.193). On comprend alors que cette conception 6tait

au d6but li6e a la visibilit60u capacit6 d'intuition： 《il s'agit de prerldre

conscience et de syst6matiser les intuitions et op6rations donnant des intui・

tions./Les etres g60m6triques 616mentaires sont des formations implexes，

lectzare en images de transformation non figur6es》(ibid.). Cette acception

n'est plus pr6sente dans Z，'ld〔%ノ ㍍〔～.

  25Ernst Mach， L 'analyse des sensations， traduit de l'allemand par F. Eggers
                ノ

et J。一M. Monnoyer， Ed. Jacqueline Chambon， Nimes，1996， P.13.
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  ZsSur l'antagonisme entre le hasard et l'attention， voir Christina Vogel，

LesｫCahiersｻde Paul Val靡y，ｫTo go to the last point. Celui au-del濺uquel

tout sera chang鮟， L'Harmattan，1997， pp.184-195.

  27L'attention noue un rapport th駑atique avec la volont馥t l'effort

psychique. Or avant Val駻y， c'est Maine de Biran qui valorisa les notions de

volont馥t de force. Sur l'affinit馘es deux penseurs， voir F. E. Sutcliffe， La

pens麁 de Paul Val駻y， Paris， Nizet，1955， pp.16-24.

  28Le retour des images particuli鑽es caract駻ise chez Val駻y comme chez

Th駮dule Ribot ou Pierre Janet， certains ph駭om鈩es morbides：ｫParoxys-

mes-retours curieux d'une image forte qu'on recommence comme si，

quoique la plus violente， on n'騁ait pas assouvi-par elle une seule fois./

Paroxysmes， lueurs b黎es， abattements， bizarreries，黎es-vous en dehors

d'une connaissance claire一/Je ne voudrais imaginer que le meilleur

moment de telle imagination mais jesuis forc駱our le retrouver， de repasser

la s駻ie一ｻ(C. int.， IV，129-130)；ｫLe”morbide”psychique est caract駻is�

par la domination du formel：par ex. fr駲uences， reprises， p駻iodicit駸

rapproch馥s， aveugles retours [...] Le psychique n'est plus r駸olvant [...].

Ce sont bien des associations， mais non libres mais pip馥s；et ceci est

in駱uisable. Et ceci avec des d饕auches d'energeia-Ph駭ixｻ(C， XVI，554).

  29Jacques Derrida，ｫQual quelle. Les sources de Val駻yｻ， in Marges de la

philosophie， Paris， Minuit，1972， p.363.


